
Cultiver une mémoire historique à Moutier : le
défi du musée du tour automatique et d'histoire

Autor(en): Vuillaume, John

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Band (Jahr): 104 (2001)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-550260

PDF erstellt am: 05.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-550260


Cultiver une memoire historique
ä Moutier: le defi du musee

du tour automatique et d'histoire

John Vuillaume

Peu de travaux d'histoire ont ete menes sur Moutier qui reste
largement inconnue en Suisse; il y a bien sür une celebrite dont eile se

passerait volontiers qui decoule directement des incidents violents de
1975-1976.

Roger Hayoz, fondateur et conservateur du Musee du tour automatique

et d'histoire de Moutier (MTAH), a reuni suffisamment de
documents pour que l'on puisse se faire une idee precise et nuancee de l'his-
toire recente de la Prevöte.

Les recents articles de la sociologue Laurence Marti, qui retracent la
naissance de la construction du tour automatique ä poupee mobile ä

Moutier, n'auraient pu voir le jour sans les documents rassembles au
musee du tour automatique.

Les entretiens que je mene avec des temoins du siecle dernier se de-
roulent generalement dans une salle du musee, etant donne que de nom-
breuses personnes interrogees ont passe l'essentiel de leur vie dans la
conception, la production ou la commercialisation du tour automatique,
le fleuron industriel de la cite prevotoise.

Dans une ville qui vit depuis pres d'un siecle de l'industrie du tour
automatique, ce ne sont ni la memoire, ni l'histoire qui sont valorisees.
En effet, c'est le progres technologique qu'il ne faut pas perdre de vue si
on veut survivre: ce n'est pas dans le passe que l'on peut puiser les res-
sources süffisantes ä son existence, mais dans un present perpetuelle-
ment tourne vers le futur. La nouveaute et 1'innovation, notamment
apres les grosses crises qui ont secoue l'industrie locale durant les an-
nees 1980 et au debut des annees 1990, sont devenues primordiales. Et
meme si les techniciens ont fait place aux ingenieurs et les mecaniciens
aux electriciens, les attitudes face au progres technologique n'ont que
peu evolue. Non seulement la technique moderne fascine sur son lieu de

travail, mais eile est aussi omnipresente dans la vie privee des
employes: les voitures parquees devant l'usine Tornos sont souvent du
dernier cri, de meme que le materiel informatique qui occupe de plus en
plus de place ä la maison. Mes recherches sur Moutier me font rencon-
trer beaucoup de retraites qui prennent souvent plaisir ä converser avec
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moi: nombreux sont ceux qui s'enorgueillissent de maitriser les nou-
velles technologies, notamment Internet. La fin de la vie active n'a pas
coincide avec la fin de l'elan qui les pousse ä coller ä la modernite. Le
mythe technologique est done bien vivace ä Moutier, il aurait meme
tendance ä se substituer ä une identite issue de l'histoire: L'identite prevö-
toise ne semble pas se fonder sur un passe qui a permis au present
d'exister.

Les institutions culturelles et politiques ne participent que peu ä l'edi-
fication d'une memoire collective basee sur le continuum historique:
difficile, par exemple, de faire le lien entre la prevote millenaire et la
cite prevotoise actuelle, il manque quelques episodes. De meme, le Mu-
see jurassien des Arts semble un peu hors-sol ä Moutier: une institution
plus politique qu'artistique qui touche finalement tres peu les habitants
du lieu. Seuls Roger Hayoz, dernier laureat du prix de la ville de Moutier,

et son Musee du tour automatique et d'histoire locale, tentent d'ins-
crire l'activite economique prevotoise contemporaine dans une tradition
seculaire. Sa demarche ne convainc que petit ä petit les esprits eclaires
de la ville qui commencent ä comprendre qu'il est fondamental de sa-
voir d'oü l'on vient pour savoir oil l'on va.

Apres ce bref tour d'horizon, force est de constater que ce n'est pas
du cote de l'histoire du developpement economique de la cite prevotoise
que prend source la memoire qui fonde l'identite des gens de Moutier.
La technologie est certes au cceur des preoccupations des Prevötois,
mais eile n'est pas süffisante ä l'elaboration d'une identite, meme si elle
en est un des elements. Je devrais d'ailleurs dire des identites. Car la
question jurassienne est passee par lä et eile a marque les cceurs et meur-
tri les ämes comme nulle part ailleurs dans l'ancien Jura bernois.

Pour moi qui ai trente ans, il n'est pas aise de concevoir qu'avant les

plebiscites et sous-plebiscites du milieu des annees 1970, il existait un
Jura historique comportant sept districts. C'etait pourtant le cas, et mal-

gre leurs differences, un Bruntrutain et un Tramelot se sentaient apparte-
nir au meme pays. Porrentruy etait la capitale culturelle de cette entite et
Moutier un des fleurons industriels. Le Jura historique, cree sous le joug
bernois, ne formait qu'un seul et meme pays. On peut comparer cet etat
de fait ä l'arc jurassien transfrontalier qui ne constituait au XIXe siecle

qu'une seule et meme entite. La CTJ (conference transjurassienne, an-
ciennement Communaute de travail du Jura) essaie depuis quelques
annees de revivifier ces liens transfrontaliers ancestraux, mais il n'est pas
facile de faire fi de frontieres largement renforcees, rigidifiees, durant
les deux conflits mondiaux. Les Etats ont durci leur controle et les

peuples aussi ont ete separes. Pour en revenir au cas jurassien, 1'Assemble

interjurassienne tente de rapprocher les deux parties de l'ancien
Jura bernois avec plus ou moins de bonheur, ses avancees dependant en
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grande partie de la bonne volonte du canton du Jura et surtout de celle
de Berne.

Les plebiscites ont fait exploser la vie sociale de Moutier en separant
la population en deux: les separatstes et les fideles de la Berne cantona-
le. Quelques intellectuels preconiserent une troisieme voie, mais ils ne

purent rallier qu'une infime minorite de votants. La mecanique diabo-
lique des plebiscites impliquait la partition du Jura, ineluctablement.
Celles et ceux qui ont vecu ces evenements en gardent parfois encore
des blessures mal cicatrisees. Des families ont vole en eclats, de meme
que des associations sportives, des partis politiques ou des syndicats.
Moutier a ete plus touchee que le reste du Jura: pourquoi?

Moutier se trouvait ä la croisee des chemins, eile etait ä la fois nordis-
te, notamment ä cause des Jurassiens du Nord venus s'y installer pour y
travailler, et sudiste egalement, par une population de souche bernoise
qui ne se sentait pas particulierement jurassienne. Les religions catho-
lique et protestante se partageaient presque egalement le peuple des
fideles. Moutier ne possedait, et ne possede toujours pas, d'arriere-pays:
une cite ä part dont le rayonnement etait limite par Delemont au Nord et
les montagnes au Sud. Moutier, une ville encaissee ou les esprits se sont
tres vite echauffes; les discussions entre adversaires se sont tres vite
vues supplantees par un mur de silence, les membres de chaque camp
cherchant ä s'eviter au maximum. Que ce soit ä 1'usine oil les pauses
n'etaient plus prises en commun, au bistrot, au magasin et meme dans la
rue, la situation s'est degradee en quelques semaines. La haine et le me-
pris ont pris rapidement le relais du respect et de la concorde. Toute
proportion gardee, il est retrospectivement tentant de tirer un parallele entre
Moutier et Sarajevo, la ville multiethnique. Dans un cas comme dans
1'autre, une ambiance de guerre civile, certes ä des degres differents,
s'est installee de maniere tres rapide. La principale raison qu'il faut evo-
quer est la resurgence de l'identite, qui apparait bien la comme constitutive

de l'etre humain. C'est le cceur, 1'ame, les «tripes» qui ont parle. De
maniere plus expansive et bruyante chez les Jurassiens que chez les Ber-
nois. Mais les sentiments etaient de meme nature. On est ne quelque
part. On est Jurassien ou on est Bernois. C'est 1'essence qui remonte et
couvre 1'existence.

L'appartenance ä une ethnie, ä une nation, ä un pays que l'on a dans
la peau, qui revient instantanement ä la surface. La Question jurassienne
a connu son apogee ä la fin des «Trente Glorieuses», les trois decennies
economiquement prosperes qui ont suivi la Seconde Guerre mondiale.
Mais les facteurs d'ordre economique n'ont pas eu une importance de-
terminante pour Celles et ceux qui se sont impliques intensement dans la
lutte, d'un cote comme de 1'autre. II est ä mon avis trop reducteur d'af-
firmer que c'est parce que les gens n'avaient rien d'autre ä faire qu'ils se
sont lances dans une lutte fratricide qui heureusement n'a pas pris un
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tour sanglant malgre les debordements qu'a justement connus Moutier
durant les annees 1975-1976. Au niveau international, les mouvements
de decolonisation notamment, creaient une identification possible et une
ambiance propice au reveil de certains nationalismes. Par contre, je crois
qu'il est judicieux de dire que la Question jurassienne s'est essoufflee

pour des raisons economiques: la crise de l'horlogerie et de l'industrie
des machines a oblige de nombreuses personnes ä revoir leurs priorites;
les potentialites economiques du canton du Jura se sont rapidement reve-
lees limitees reduisant ainsi un pouvoir d'attraction qui n'a jamais vrai-
ment existe. Les mentalites moins politisees, les debats publics de moins
en moins dynamiques, le repli individualiste d'une majeure partie de la
population derriere sa haie de thuyas et son televiseur, n'ont pas permis
ä la Question jurassienne de mürir et de faire naitre de nouvelles espe-
rances chez des jeunes generations plus obsedees par leur confort materiel

que par des preoccupations ethiques, metaphysiques ou politiques.
A Moutier, la Question jurassienne a transforme une grande partie de

la population. Les fronts hostiles se sont cristallises, surtout dans les
classes d'äge les plus anciennes. Meme si les plaies se sont cicatrisees,
la vie communautaire prevötoise si riche avant les annees 1970 n'a
jamais vraiment ete retablie.

Certains decrivent Moutier d'avant la Question jurassienne comme
une ville oil il faisait bon vivre, moins hautaine et arrogante que sa voi-
sine Delemont, plus sobre, plus travailleuse et plus serieuse que sa cou-
sine Porrentruy. Les Prevötois ont depuis longtemps integre cet esprit in-
dustrieux qui les caracterise encore parfois aujourd'hui. Si Ton se rend ä

l'apero le vendredi en fin d'apres-midi, c'est encore souvent pour parier
de 1'atelier, de la vie ä l'usine. Nombreux sont les mecaniciens d'un certain

äge ä posseder un tour ä la maison et ä decolleter de temps ä autre
durant leur temps libre. Moutier avait l'esprit ouvert, eile avait accueilli
de nombreux emigrants bernois ou italiens, elle qui avait entame des les

annees 1950 (et meme un petit peu avant) une croissance socio-econo-
mique assez fulgurante.

La memoire de cette cite prevötoise-lä ne semble passionnement cul-
tivee ä Moutier que par un seul homme, Roger Hayoz, un banquier re-
traite d'origine fribourgeoise, qui passe ses jours ä chercher ä valoriser
1'image de sa ville preferee. Les elites politiques locales commencent
seulement ä s'interesser ä son travail et aux importantes collections qu'il
a reussi ä reunir ä la villa Junker. Les traces que l'histoire a laissees ä

Moutier ont ete patiemment recoltees et classees par M. Hayoz qui peut
se montrer fier du travail accompli. Cependant, comme je viens de le
signaler, un solide soutien politique manque encore pour assurer au musee
un rayonnement sur un plan regional. En effet, le musee, frequemment
visite par des clients de Tornos venant du monde entier, par diverses
associations jurassiennes, romandes et alemaniques, est bien peu connu
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des Prevötois! La confortable majorite separatste, moins agressive et
plus ouverte depuis qu'elle n'est plus veritablement contestee, qui gere
la commune depuis quelques temps, pourrait changer la donne si eile
pose comme priorite une redefinition de l'identite prevotoise. Nous
avons vu que la Question jurassienne avait trop fait de degäts ä Moutier
pour qu'une memoire consensuelle et constructive puisse s'en degager.
Les cendres ne sont certes plus incandescentes, mais elles fument encore.

C'est done plus en amont qu'il faut retrouver des souvenirs et des
experiences propres ä tous les Prevötoises et Prevötois. Mais remonter trop
en arriere ne sert pas ä grand-chose: qui done s'est pleinement senti
concerne par les recentes - et par ailleurs reussies - celebrations d'un
millenaire bien lointain?

II ne faudrait cependant pas minimiser les ecueils de la constitution
d'une identite prevotoise basee sur l'industrie. En effet, il ne faut pas ou-
blier qu'une partie de la population ne depend pas de l'industrie des
machines. De plus, pour les travailleurs de base, l'usine est d'abord
synonyme de fatigue et de souffrance. II ne faut pas non plus oublier que de

graves crises ont secoue l'industrie de la machine-outil dans le dernier
quart du siecle dernier. Elles ont tendance ä occulter une premiere partie
de XXC siecle plutöt brillante avec l'äge d'or, peu apres la fin de la
Seconde Guerre mondiale, des trois prineipaux constructeurs du tour,
Tomos, Bechler et Petermann, les deux derniers nommes ayant ete ava-
les par le premier qui est toujours un des leaders mondiaux actuels de la
branche.

Les difficultes qui affaiblirent l'economie prevotoise donnent une
coloration peu avenante ä un passe pas du tout idealise. Les cadres de
l'industrie n'ont d'ailleurs pas ete epargnes et nombre d'entre eux ont quitte
la region pour exercer leurs talents ailleurs en Suisse et en Europe.

Un sentiment equivoque attache le Prevötois au geant regional Tornos
qui emploie actuellement environ 900 personnes sur une population
communale de moins de 7000 ämes. Les ressentiments causes par les
catastrophes economiques sont encore vifs: les errements de la troisieme
generation de patrons, dont l'imperitie face aux crises internationales et
aux evolutions technologiques, ont definitivement rompu la confiance
qui liait la population ä Tornos. On peut dire aujourd'hui que de nom-
breuses personnes continuent d'admirer le developpement du groupe
Tornos et d'en beneficier directement, tout en restant incredules: quand
la prochaine crise va-t-elle se declarer? A quand les futures vagues de li-
cenciements? Les gens, lucides et presque defaitistes, n'ont pas extre-
mement confiance en l'avenir de l'entreprise qui porte le destin de Moutier

depuis plusieurs decennies. L'entree en bourse mitigee de Tomos et
la baisse de conjoncture enregistree lors du deuxieme semestre 2001, qui
a debouche sur l'annonce de 180 licenciements le 18 octobre 2001,
n'ont bien evidemment pas rassure les seeptiques.
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L'äge d'or de la construction du tour automatique n'est pas une
reference du passe industriel de Moutier. Les bouleversements quelquefois
terribles de la fin du XXe siecle sont encore tres presents dans les tetes.
Seuls la perennite, la consolidation et le developpement de l'entreprise
Tornos dans les annees qui viennent - et qui sait, 1'implantation de nou-
velles entreprises de pointe - pourront peut-etre un jour estomper le
souvenir des annees noires de l'industrie prevötoise.

L'histoire recente de Moutier apparalt done fort contrastee. II semble
illusoire de vouloir edifier une nouvelle identite collective sans tenir
compte de revolution de la Question jurassienne et de l'industrie locale.
La premiere n'est toujours pas close et la seconde doit relever presque
quotidiennement des defis de plus en plus exigeants. La fierte d'avoir
ete le berceau du tour automatique ä poupee mobile, qui entre en jeu
dans la construction automobile, l'horlogerie, le genie medical, etc.,
n'est pas encore consideree comme un element constitutif de l'identite
prevötoise.

A l'heure actuelle, le Musee du tour automatique et d'histoire de
Moutier constitue une institution incontournable pour reconcilier les
Prevötois avec leur histoire. Une image nuancee et valorisante de l'histoire

prevötoise peut dejä se degager des collections et des documents
rassembles au musee. Lieu vivant, ce dernier semble de plus en plus
soutenu par une municipalite qui aurait tort de ne pas s'appuyer sur un
tel outil pour revivifier un passe dont les gens de la Prevöte n'ont pas ä

rougir.
II faut repeter ici qu'une population attachee ä son passe est prete ä se

battre dans le present pour continuer ä vivre dans sa region. Une societe

dynamique, fiere de ses racines et de ses realisations, cultive sans moderation

la memoire de son passe. Moutier n'a pas son avenir derriere eile.
Elle doit saisir sa chance et s'approprier de faqon sereine une histoire
qui ne l'a toujours pas ete.

John Vuillaume (Saint-Blaise) est professeur d'histoire au Lycee Jean
Piaget ä Neuchätel et doctorant ä /' Universite de Neuchätel.
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